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Le clai·ccin de Bach 

Pour jouer Bach 
à l'orgue 
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Les instruments à davier 
au temps de Bach 

On f\ l'bal•ih .. J.c .\ 10:'-."Jt, t!f \e \llJOO 

~~11~~~·:nt~~;\-~~.~l~\t 'l~,~~~l~\~~~;~~:~e~~~~~~ 
pour les 1nsh, 1neul:-- '-' ~lnv1er.. 1 ..... dn c,s\ 
s.'\ns doute ,rni en «' tUI conce, ne la u1u-

~1'~.~~e i~~-i~~!1 l ~in;~.\~ :t!1'~i'. ·, .. ~:-::~er:.: ~~ 
na!es et le5 <'ncc·rlns d, \tozart ou tic 
Ucctho1·en. 

Si, en effet nous remontons un ['(:U plus 
loin dons l'histoire rle la 1lus1qt1P et s1 nm.L!! 
examinons le,s instruments tle r.:•po'lue é\n­
lérieure à erllr (le :llornrl. nou~ constnlons 
que d'.'.lutr<'s inslrunwnts étnient ulilis0s. Dans sa cantate de cl1um1J1,e Gescilwin· 

Je, ih r u:irbc/11âr•11 \ \ ïnde, nuch a bien 
prél'tt-é 1~ cai"a-:.·~0re ùe ~s 1nêlodics, où il 
se r efuse à suiv1·c les impulsions d'une 
rythmique 1riviu1,,, Au surrl.us, comme.nt 
son contrepo111t t.ouffll aum1L-1l pu ôlrc ex­
primé avec exuct1luùc, UYec égnlllé, si l'or­
gam~le a.rnil voulu abuser de la célérité? 
Les clancrs étment durs. Pour enfoncer 
une louche. ,rn effort musculaire importnnt 
t1ta1 t déjù ind1spe11su1Jle. Celle résislunce 
de la matière ne doit pas êlrc oubliée pru· 
les orga.nistes modernes, donl le mécams-
111e trop lûg,0 r 11'a plus le frcm d'une mc­
canique trop Jourde. E11core en J,72. Bur­
ncr nous H101111·e un oq:ranisle de o·rcsde1 

épu isé pllr so,1 trnnul d'ex,1cuttu1t. EL 
pourlunl, d11u-t-on, les conlcmporuius de 
Bach adm1ra1enl ~a 1·éJoc1té sur l'orgue. 
certes, mais elle était relatilc : il jouait 
plus , ile et plus f)Uremenl que les autres. 
Et encore, duns ces éloges, esl-il sans dou­
te fai t allusion à ce qui étonne le pius ai­
sément l'audit.cm non musicien, Jes grands 
tra its où les mains ppu1·ent se rèlayer, ou 
bien Jes toniLrnanlcs cabrioles, c11 solo, sur 
Je J>édalier. \joutons que les mflinèments 
,n,a rmouie dissonante auxquels Bach se 
complait sonl un~ indication de lenteur. 
comment pt•rcc1·oir l'audace de lels ac­
cords, comment en craindre !"exaspération, 
cOlllllH'llt se réjouir d"en Nre libéré, si l'ar­
tiste n 'en prolonge la morsure ? Il con1·1en­
drail e11corc cl't1joulcr, pour im·iter à Ja 
modéra lion, auc )es grandrs ,·olutcs orne­
meul.ilcs, ou môme les fioritures habituel­
les ll C pcm·cnt s'épanouir ni se formuler 
nettement sous un vent _de bourra:3que. 

l'a.ge ""'"U"'tihe ,J,' 111w nwta/c de llaf'h 

Quand- J.~"- nad, ~x,kut.'.lit un t\.-. s,'s 
magnifiqUl's c1_lncerlo~ nye~ 9rch~lr,~~ 1\ Sf:: 
servait exdt1Sl\'e111ent d un mslrumenl c,m 
avait, snns ch,ul<', <lu point de vue e,té­
rieur une' ftwle rc-ssf•n,blnncc a\"-Cc n 1 ,\ re 
piano à qncur. mnis dont k m,'<:a.ni~rne et., 
en conséqurncc, ln sonorité se \rouv,11t à1!­
fc'rente. 

Si donc, pour des raisons. 1!npen1lffes, 
Bach élait assujetti à la grante, dans sou 
éloquence instrumentale, il . semble du 
moins qu'il ait joui cl'u.J?e hbe.rté presque 
illirnit èe qwand il I oulru! donner le. colo­
ris à 5o'n discours. C'_c~t là qu'il nou.s est 
Je plus dirfic1Je de saisir ce que ,-ra,sem­
blablement, Jl a,·ail coutume de pratiquer. 
Le témoignage de Forkel,_ à ce suJet, parait 
déce1 a.nt. Bach, assure-t-11, avait ui:ie façon 
pru1iculière de m~langer. les différents 
jeux. En cela, il s élo1gna1t seulemen~ de 
la cou tume, que fa.cteurs et org~mst1:8 
étaient dam, l'anxiété quand il prepara1t 
sa reg-i&tra1ron. Ce n 'est qu'en l'entendant, 
qu'il,-, r ~'o1mai;;;,aic-nL l'excellente sononlé 

do ces étranges cumlJinaisons, et l'effet 
original obtenu pnr ce mûpns de la. rou­
tine. En somme, cela est bien vague. Un 
aulJ·e passage est plus explicite. C'est 
quand Forkel rnppo1·te comment Bach 
émerveillait 5Cs visiteurs par ses impro-
1isaUons. D'abord, un prélude et une fu­
gue mit vol/cm \Vcrlw. Parfois, dons les 
uucliiions autorisées qui nous sonl offer­
tes, l'organo plcno est requis. Serions-nous 
des intorprêles fidèles en tirant, sans ex­
ception, à chocun des claviers, tous les 
jeux de nos or,rues ? Non pas : il importe 
d'établir ce qm, au çommencement du 
xvm• siècle, suffisait au grand jeu dçs or­
gues allemandes. \Vercl,meis ler, Niedt 
Ùvec les supplémcnls de Matl.hcBoni Ad­
ltrng et Phil. Spilln, nous ont transmis as­
sez de documents pour que nous ayons la 
prudence d'écarter de l'ensemble les trom­
pet.tes bea.ucoup trop généreuses de _la fa­
brication parisienne. Et, pour les épisodes 
que l'absence de péclale semble attribuer à 
un clavier secondaire, il s~ra expédient, 
bien souvent, de procéder par analogie 
avec la mass;~ prmcipale (fonds qt mix­
tures), et de rechercher., po~1r donner . de 
l'éclat, le timbrn argentm dune mutat1~n 
« à reprises li, telle que ce Sc ltarf à tr01s 
rangs dont l'adjonction aux jeux de f,on~s 
était recommandée au temps de Bacn. 
L'alternative entre un forte et un mezzo 
forte de même nature ne suffit pas d'ail­
leurs unifonmément dans tous les ças. Le 
caractère différent des thèmes, en b.eau­
coup de préludes, exige une autre diver­
sité que cette opposition dynamique. Par 
exemple, dans la fa ntaisie en sol mineur, 
la figuration de.s traits rappelle, en les am­
plifiant, les parties quasi récitatiyes d_es so­
nates pour violino solo, et le chq1ietts des 
mixtures éveille le souvenir de ces. harm?­
n iq ues dont un archet pui ssant fait Jfüll1r 
les étincelles Mai:,, dans les passages en 
imita.Lions les gémissements d'un chœur 
de bautlJois et de cromhornes semblent 

s'exholcr. Après l'inlroducllon d'organo 
plcno, dons le prélude el fug11e en réma.- Le rlal'rc111, car tel était son nom, rnt'rite 
jeur J'ul/a brei;c, par des tons de fanfa~e, une (,tude porticuliè.re. 
requiert la stridrncc des trornpcllcs ; :mois, Expliquons tl'abonl le terme : Clul'ier. 
pour la fugue. on allend les fourmtures C'esl un mol dériYé ùu mot latin " ctnlis u, 
qui, comme des violons forcenés, émettent I r , à d I l l 1 u 
autuur des lignes un !ourb1l1on de qu1\1les. ~n ~:il s~~~~r -u

1
~~ c~rd~~cÙ~ ~~e~t~te d! 

Dans la fantaisie cl fugue en ut .maicur, clefs (louches) régissant le mécanisme de 
~eutt~-~a~!u~at~n~lel~~!/~~ ~~~~~uge d!! l'instrument s'oppc\le "clavier " cl \'rnst ru• 
coqs à la lumi/>rc (le cornet, auquel répon- ment m~me est nommé " instrument à. cla­
dr.iit le cromhorne), la propagation du mou- vier li . Quel es t donc le mécunisme du cln• 
vement qui va stimuler jusriu·nux lourdes veéin, l'instrument à clavier le plus répandu 
exultations de la ~ dllle. Enfin, retentit une à l'époque de Buch ? Cela s'explique forl 
sorte de marche, pour un cortège de no- bien par l'ongine élhymologique du mot 
ces, peut-{)lJ'e, ce qui expliquerai t et prépa- "clavecin u qui n·est que la tracluclion frnn­
rcrait la l.>erceusc, où soupirerait si bien çuise du terme itali en « clavicembnlo u, 
ln Jlùte mélancolique, accompagnée des d'où l'on péut déduire ql!ll les premier:, cla­
inslrumenls à corùcs. Après une âpre lran- vecins suscitaient chez leurs auditeurs l'im• 
sition, retenlil une fugue ,·olontaire, qui pression d'un " cyrnbal li. Ceci donnnit le 
annonce, camme par un signal de troon- nom au nouvel inslrnrncnl : un cyml>ul jouo 
pelle, que la vié du clirélicn est une guer- au moyen d'un cluYier, lul un" cla1 iccml>a· 
re. Ces remarriues sont légitimes, le fais- lo "· 
ceau des ressemblances, lu convergence On comprend llinsi aisément la diHeren­
des indications, classées d'après le voca- ce fondam entale entre le clavecin lies temps 
bulaire des canlat 0 s, permelt,ent de propo- passés el le pia!lo de nos jours. Tondis que 
ser des commentaires acceptables pour des les cordes de notre piano sont frappées pur 
œuvres quïl serait évidemment plus corn- des marteaux de bois fortement leulrés, 
mode de considérer comme des exer cices - ce qui penuel à l'ur\isle de nuancer l'cxé­
abstrails. On a discerné des effets d'orage cution selon sou tuleut personne\ - les 
dans une pièce en ré mineur souYent jouée. cordes du davecin sont mises en vibration 
Il n'est ·pas inutile de rappeler ici quel- par un toul autre mécanisme. A l'cxlrémit.é 
ques prescriptions génér_a.les. Joh. Caspar inférieure de chaque touche se trouve un 
I<erll, dans sa· J\Iodulatw harmon1~a su- « sauter<'au n (petit bâton de bois), qui esi 
per l\Iagnifical (1686) voulait, pour une muni d'un lra~e1,t pointu de plume de 
musique joyeus~ et bondissante, des jeux corbeau (ou bien d'un morceau de cuir dur 
aigus, réservant les jeux graves et les jeux mais élastique) et qui pince la corde aussi­
moyens aux compositions chromatiques ~l tô.t que la tou1:he est enfoncée. On peut 
plus lentes. On sait d'ailleurs que les or- s'imaginer que par un tel mécanisme le 
gunistes français etrnployaient des ronds son du clavecm. soit assez bref, incisif, et 
pour leurs versets de mouvement calme (1). que l'impossib1lité absolue de. nuo.nrer le 

André PIRRO. !~fn/~~o~~~~yi_Mr puisse créer une cer-
(1) D'une conférence faite au Congrès d'l listoi-

re de !'Orgue, ù Stroshourg, au mois de mai 1932. Aussi se r endil-on bientôt compte de la 

Lu wièu• dt1 matin clie. Jf'ull -Sê baslit.>" Hurla, d'upt·c•s it' &u!Jleou de Toll1, E. Hoscntlua& 
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.4 . LES NOUVELLES MUSICALES 

Noire sixième concert populi1ire 
aura lieu 

·. t~ OCTOBRE 1933. 

Les précurseurs 
du violon 

nlkessi1é de vnricr eu quelque sorl c ln su• 
nor ité du clnvcd n. C'cs\. Jans ln deu xième 
moitié du xv1e s iêclc probnhlcm cnl que l'i111;1-
lrmnrnl fut pourvu de plurl ÎClll'l:I cordct. pour 
chacun iles ~om; : ces cor·ch's élnicnL nccul'­
décs lt l'unisson ou à d 'uu trcs inkrvnlcs 
d 'nprès Je système des Jeux de m11tnlion tic 
l 'orgue. De plus, une m vcnlion mlmin,tilc 
6°appliqunil pn rtout : l'udjondion d'1111 1:1c~ 
contl clnv icr (dnvccin ù clouhlc d nvic r· 11111 
en ,;én.~rnl é to 1l accunlè ;) l'ocluvc 6ll()Ô­
ricu1·c du clH\ icr prmcIpnl). ', . 

le Mercredi 4 Octobre, à 20 h. 30, à Versailles 
(Salle des Variétés) 

On nvu it ndmiK, ,l'une fo1;r,n s.:t·11érnl~. 
que lu r,11n1llc du v 1nJ0 11 devu1I ~0 11 origine 
11 l'ruc1 .. 0 1·1, d cpui~ :"~ l"mlM I"" plu~ ro­
, ·111/·11, 0 11 11 j oué d'un în s ln1mcnl h. orchet, 
01es<:z p ri111IU, nppcl6 11 Jln\llllll.l!-!lrnn m, ln­
w•u l/. 1,11r 1l11vn1111, rni ,11• r:,•yln11, C- lllfl mille 
0 11A 11 vnnl J éa11~-Cll r i1o1I. l~n R_.11liissnnt des 
trn111efor rm1i,i-,n8 e l ,.11 po~1u111l cl1r•z d 'ou, 
tr1•,'I rw11pl~tt, le H11vnn11Hlrnn ,·!t l rlcvc.nu Je 
Hr•hoh des Arnhf'A, inl roduit, en Ji::-ifiugne, 
HII 'i"' Mii-<·I('. pnr· :,•fi l\fo 11rM. 

Gn\fc ù ln po~s1b1lilé (1 ';1ccouplc r CC8 deux 
c lnvicn, le c ln vil' I' p ri ncipal rCgissanl l'uu­
trc cl g1·Mc i) ln 111iac en ud ion de Ic i on 
lei " regis tre u le dnvcd!l1stc étnil en ôlnl 
de vnricr ln ::;onurit é l.uul ou moins 1lc8 tllf­
rcrcnt~ rnouvc rucnts d:1111c comptl6ilio11. 

Pnr 1.:c rc11fon:crncnl de lu so11ul'i lé, le 
clavecin i:Jc prélnit 1\ l'nccompagnc1ne11t (du 
chnnt nu::;si l>icn qnc des i11slrnmenl~} sur­
tout clans · 1cs grmùlcs snllcs, · lo lhéfi lrc, 
de l'Opérn et m ~mc dnns lrs Rglisca , 

C'est J, S. Bach qui osn le pl'r.rnic l' nt'l'U· 
cher le clnvccin :\ son rôle s ubo\hirnc <m 
6crivnnt ·et jonnnt, un nombre comiillér it~lç 
de concertos pour clavecin cl o rc llcslrc· q 111 
repn'.:sci1tcnl le · ymi commcnce1hcnt du 
" concerto pour pirin·o 11, . 1 

A côté du c lnv1.,-cin u ,\ queue II il y nvnil . 
de petits instrnmcnls qui, tout en ,nynnt , lc 
mémc méca n isme ·ctuien t con'slruits en ror­
mc de pe ute lnble , CHl'l'l'C d s 1oppClnic,:i. t ' 
u épinet1è:r 11. O n s'en se1~vnil .sur.tout .pour 
l'occompogncmcnt. et pour.Je jeu, solo <~nns 
les pclitcs sociélés, bref pour tn nrns1<1uc 
de chombre. . , . - · · · · 

Cc sont s urtout les réunions .,musicnJcs. 
intimrs <(Hi firent regretter- la ri#üljté _du. 
son'. ct l'impoSBibilité dons lo.qnel.c on se 
trouvnil de nunnëer hî sonorité. . 

Un outre instrument devait rn tnlcmc11L dé­
lrôn('r l'épinette et cC rut le rôle (.lu clavi­
,ord.c. 

Ocnuco11p plus nncien que le clavecjn, le 
clav icorde, ne fut vraiment pcrfcc l!onné 

~~~~~ -r;~~i:iè~~c,lec~~~-~-ii~Jâ:e~i~e~r~ut~ 
tout celui de r ipinette) rcstnit toujours d' une 
grande l>rièn:IC et d'une inflex:ibilit~ pres­
que i11onotone, le mécanisme du cla.vico:de 
pcrmcltnit par la m:\nière spéciule de son 
loucher. un certain nombre de nuances et 
..:•expressions. Les cord~ ne sont pus pin­
cé•:s co,nmc ..:ell~s Ju clnvccin et de l'Cpi­
ncttc, maïs sont misC's en vibration par de 
pclilcs languettes de métal, fi xées à l'extré­
mité inté rieure de chnque louche. Le mé­
cnnismc, beaucoup 1>lus Bimple, permet à 
l 'exécutant qui se trouve en contac t direct 
avec les cordes de .,,-aricr le son de l'instru­
ment t.elon les nuances de I.a m us ique. 

C'est a ins i qu'il y avait une série d'crrcts 
seulement réalisables sur le clavicorde : 
c'est que le mouvement des doigts impri­
m e à ln touche se trans posait irnmédia­
lo1.ncnt en d es 111ouvemcnts correspondunt.s 
de ln corde (bnlnncemcnl, frottement). C'œl 
pour cette raison que te clavicorde en dépit 
dC ses sous cxlrèmcmcn_t faibles et percep­
tibles tout ;rn plus A une distance de 5-6 
mètres. devint lïns lrument préréré de la 

r:~~~nt~~~sibY! ~t~~~,i~~nt~Îe ~~c~~n,~0e~ 
AJlemugnc, le musicien principal fut Phi­
lippe-Emanuel Dach, le ~econd ~ de Jean 
S~bnstien. 

LQ clavecin et le clavicorde r estèrent en 
u.sntJc jusc1u'à ln fin du xvm• siècle. et c'esl 
le p10no il. nmrtcuux que nous connaissons 
qui les rcmpluça tous les deux. C'est dans 
ces de rnières nnnées seulement que que1-

2~1ri~~:1~~ -~in"n~îe9~03:~ti~nJ!f~C 0J:0Ja~h 
(fmns i,arlcr des tr ésors de la musique frn n­
~·nise du xvn° et xvrn• siècles) onl retrouvé 
dm1s le clavecin l'instrument ancien cl vé-

:~~~:ig, 1·1i•~,l~~~1~ê;~~~;1:}~rfgr~u~f~~k~~~ 
blinblc des grands mati res du passé. 

NOTICE 
sur l 'Org~e actuellement plate · 
dans la Chapelle des Etudiants 

· Eglise Sainl-Su1pice, à Paris. 

Exu'.ail des Mé1noir~s du Duc de i.uynea, 
. • h Versailles : ~ · 

A la date du 21 novembre 1747 : "· Nou. 
vcoux arrangcmcnls des -appartements du 
D:niphin, fils de Louis XV : c'es t dmlS ée 
cnhÎn.eJ que" M. Je _Da uph in n déSiré ~ u'il y 
cul une porte qu i donne dnns un j>eti C en• 
fonr:cmcnt ol1 l'on vn pincer un buffe t d·or-

, ,::-ue nsscz consiêré,:olJJe. n ' ' ~ • · 
AcÎditioll du 13 aoÜÎ 1749 ; n Celte desli­

nntion à él~ ·chlHÙée. M. Je Dauphin ~ {n/t 
. pré::::rnt ù · la -p51roii se S~int7LouiS de · r or~ 
guc 1.rt.1c l'Ou dcsl!nait pour, son Cnb!net. ,, 

l:IOIIH le JlUlrotrngt• d1• M. Lu Goz, 11111i1 ,, ,1,, Vm·suilloM 

flVl' I'. le COIIC IIIJl'H 1J11 

M. Robert LORTAT 
MIio Chrhi tlono GAUDEL. I"' JJ l'i.'< c1,: ch1111 t 

d 1l'UJ1!'•1·n•C:Üm iq11u dtJ C:011Hcr v11tc1/r u clo Purit-J ( 1!1:1.1) 
M. Jacques N EILZ, · 1"• Prix de violo11cullc ,(n Co11Ke 1·vitlolro de 1'11riH 

. ,.,: {flllllllll/' LOEWENGUTH 
A. l.ocw1'11~1;1l11 fvlnuricc Fu~ri1 .lut:k• \V .•Gcor g<:~, Jn<:1pu: H N,:U:t. 

1. . Qu~IIIOI' , ......... , : .. .. ...... .. " .............. •, 

Le qu11l11or Loewcnguth. 
JJ. Lnrgo et Finnlc du Co n,::t•rlo e n l,i moj<!tlr ....•.• 

i\·lurcicunc ....... . ... .. . . ........... . ..... , . • • • • • 
Vieiilc Co,glillc . . .... . ......••• . •. . ..• , . . ••.. , ....• 

' ~ M .. Jacques N eilz. , -

Ill. ~~:}.~: /\r~-~l;;. · :: : : : :: :·:: :·:-:: :: :: ::::: :::: :: :: :: : ::: 
Lnk1né ..... .. ..............•..•.•• , ........•. : ..• 
Lo (ille uux t';hcveux de lin •..•..• , ..• , , •• , • , , • . • 

Mlle Gaude!. 
IV. J"' Dnllncle en soJ n1incu·r · •• , . •• · •••••.•••••••••••• 

3 Etudes : Sol l>émol mineur • . • , .••. , . • •. , , •••••••• 
Ln bôm ol ,nojeu r ••.•..•. • .••••••••..•••• 
Ut mineur .. • .............•...... . .......• 

n t!ve d'AnlOUJ' • • •••••••••••••••••••••••••••••• •.• •• 
:.>e Rhapsodie , .•.•• , .•••• , •• • 

M, fiol>crl L<><lal. 

Claude Dt-:UUHSY, 

Ph.-K llACII, 
Jonquln NJN, 

Ch. Gow~oo. 
Gnbrlcl FAUllf.. 
Léo Df.:Ll ll►:8 , 
Em. PALAOJLllf., 

C11orJN. 

LISZT 

Au pinno d'nccompngnemeul : M. Victor SFJWANTI 
Pinno de ln Mniso.1 CtJv,:uii 1 

L'orgu~ du ·Dauphin 

Cc 8eh1it ,1onc ccl ·orgue qui, r estant inu. 
tilisc.\ ,1,m:, une drs Chapelles de l'Eglise, 
aurait /•IC tronsporté ù Trianon qunnd Mo_ 
rie.An loi!'1ctlc vint e n Fr.noce, les r egistre;, 
de Vci"::11 illcs n'indiquant nucune acquisL 
lion d'org-:1e a cdtc êpoqlle. -

r.c lrnUct de cet orgue devait porter lJ. son 
~ourtinr,cm~nL les Armes d~ Dnuphjn, Jes­
quclll'!3 on t élé .. bi-isées pendant Jp. Révolu­
Q()n. · 

180,i ~chcz 1:,~ ... brocnntcur de -~ · ruè d~· Doc. 
qui l'o donné comme provenoiit ·de 1~ ventë, 
du môbilicl'· deJTrianon· e·n 1793:. '.• 

u C'.élait, disait-il l'orgue de Marie .. An- · 
loinettc1 lequel nvo.ii été joué · P!'.lr ln ncinc, 
Glück, P.·Jozort. » 

Clicllô Ferret. 
L'orgue avec son couronnement postic he , 

dotant <Je l'époque de son acquisition par 
l'Eglise Saint-Sulpice. est Je m~,ne qu'au 
siècle dernier, sour en cc qui concerne les 
claviers, ln balte Cxprc!:l~ive et un jeu d'an­
~lles libi:cs .. l..a Paroisse Saint-Sulpice f9, p._chett en 

, .-•· - .0 .. 

1'0111·ro11f, 11,111 ,·11 r,-Mun l rlfrns le tlomninf' 
JnHlrum,·nlnl. il Af'rnll i11 Mr-r·.,so11t rie !!O. 
voir c;c.,11m11:nl ICH Gr ccfl r L leH HomniM 
jouoic nl <le ces ffirnc11R"li dlllnrce 'l'•i f'U~ 
r"nt lo1ir11 Pugonin î!i Ci l1Hu·o,•d i et iM JJîrê­
rr~rH IL l'Ernpncur Néron un,. grnndc pn&­
s ion. r .'cxécutnnt te nnit de Jn mAin c]roile Je 
plcctrr>, d,·stiné, 'Jlns î que ti:ora nom l'indi­
que, il frapper les cordes 011 à les froll"r 
vio lemmen t, le coup fra ppé d◄ ·vu it ê lr,. Mt i~ 
~!que ou rupidc et cclo prr1h1J1,le111cnl ti 
s,eule Jln d ',1 voir ln 1,0S8il1ilif(: tl,! foi re son­
Îler pl1Ïsic11rs cordCe Aimu:lonén1cnt. 

• Ni l'nnliquilé grecque, , ni l'onliquité r~­
moinc ne pnroiAsen l avoir connu l'emploi 
de l'archet. Aucun écril n'en parle (:l au­
c un monument ne le tait figurer. P!>urlnnt, 
Je J{cthnrnh asiatique, de.venu ln cithoro 
g recque, oyont le dœ et Jo tuble c1·11ormo­
nic relnti~ement EiOfR cl r eliés r,nr dës 
éclissca pincées pcrpcndiculniremenl, ren. 
doit donc bien pl'obable que les instruments 
,Je Jq ramille du violon, carac léris ét1 préci­
sém~nl par les, éclisses et le peu cJ 'élévntlon 
des . yo~tcs, du fond de ln !able, dérivcn~ 
de la cithare . 

NoÛs trôuvona 1~ dessin d'un violon <le 
forme ~uito"rc (l a rchet, dans nn mnn11scril 
grec dulal}l de 10G6 êcrit 1\ CncMr~c pnr 
l 'arc hipr~tre ThCodorus . Ce t ins trum(mt 
orienlul csl en uvnncc sur ceux de la même 
forme·quc nous ne voyons guère 1.1ppnrn1tre, 
en Occident 11 van~ le X J (• s iècle. ' 

Puisque l'nrchct est connu depuis ln pus 
haute antiquité, pourquoi ln générn1isntion 
de son emploi ·en est-c lic si mo,fcrne ? 

Depuis · IC navonnstron, cinquorite fois 
ccnte nuire, depuis le riebnb nrabç jusc111·0.11 
Rebec européen, nous nous rendons compte 
que lu sonorité de tels ins truments dcvtiit 
,Hrc exlrè mc m ent fuihle li le ur rna'nqunil 
la chœ e ~sse"n_ticlle sons laquelle il nC peut 
y a voir de · sonorité dllns le vrai sens tin 
mot. il leur lllonquail J'tune tout s imple­
ment. Dans lés instruments indiens, ln ta­
ble d'hormonic ést une peau tendue sans 
ouverture : duns les inalrumcnls genre ·nc­
bec, à table d'ha.rmonie en bois, nous les 
trou\~ons, · jusqu'nu, xue si& le, · presque 
toujours ornées de rosoces sculptées, ajou­
rées, plus ou moins grandes, mnis sur les• 
quelles H éln it impossible de poser et de · 
régler une âme. Il se mble impossibfe de 
déterminer quand l'l\mc rut trouvée et <le · 
connaitre Je nom de son inventeur sans le­
quél n otre nrnsique .symphonîqu~ modern" : 
n'existerait pas. 

La boHê eXprCssive· a ét~ ojoutée par Ca- ,. 
vaillt .. Coll, le jeu d'nnêhes libl'es vient de . 
la Moison Da ublnine ; quon·l nux clavi,: r::; · 
(les anciens de nacre · 0~1 dïvoir,ê -~nns i 
d ou_te, aynnt dispnru avnnt l'uch~t en 1§01) , J •• _ 

c'es t M. \Vidor qui o r éclamé de l',.·I. Cavoi!- 1 '_ 
té-Coll, le r em pincement des claviers Pro\'i- ; 
soircs, indigilcs de · l·instrtlin'enl, pÔr écux 1 

provenant · lfo · l;orguc de la · è'11nj1è1ie dn : 
Chl'lteou de ~versnilles, qui · rié ~ së r\•nie1lt ] · 
plus d epuis la r épnrntion Coite 'à cê t orguti 1 
d~ Chftt~.ou P.~r ~ 1~ .~n(so~,~- Cnv,aiff coJ1. f il ; 
1873, mn1s ét.oicnt conservés comme eur io. , , . ~ 

,sité doris 1Cs ·ateticrs du c ~lè
0

brcwfacte\i'r. ! 
• L 'ac.ljonelion <1es · n'nciens claviers de 1a , 
Ch apelle du Cht\lcnu de Versai!Jês à l'or. 
suc cJu Dauphin a été faite nu mois de no-
vembre 18DG pai; la Maison A. Cn~aill~•Coll. 

Les comptes des Menus -Plaisirs conscr~ · 
v~e nux Archives N.u tipnn!cs indiquent que 
l'orgue lnbriqu6 pour le Dauphin. et Ja Dau. · 
phine (Mu rie-J osèphe de S_çt...xe), pp.r Nicolas 

_Somer, dc,neurnnt rue Sainl-Jacquee. à Pn~ . 
ris, lut payé ~ lUD. -
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